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42ue ſi ſes emfans délaiſſent

maloy, c9 ne cheminentpoint

ſelon mes ordonnances:

Sils yiolent mes ſtatuts, &9*

me gardent poinr mes com

mandemens ;

Ie viſiterai de verge leur

, tranſgreſſion,cºde playes leur

iniquité.

JMais je ne retirerai poine

de luy ma gratuité , &° ne

luy fauſſerai point ma /oy.
Ze ne violerai point mon al

· liance ; & ce qui eſt/orti de

mes levres, je ne le changerai

Aoif2f© º

ciennes figures , où Dieu avoit

autresfois portrait la perſonne,

# &le regne de ſon Chriſt, à peine

en a-t-il aucune plus vive &

plus expreſſe, que celle de David. Carcomme

d une baſſe & foible condition, mépriſée par
ſes Propres freres, il fut par pluſieurs ſouf
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174 .. sermon ſettiſme.
frances & tentations elevé ſur le trône del'an

cien Iſraël; le Seigneur Ieſus tout de meſme

' d'une naiſſance mépriſable ſelon la chair eſt

| Monarque du nouveau monde, apres avoir .

été premierement conſacré par toute ſorte d'af- .

fliction, juſque à la mort de la croix, qui fut ſa

monté a la'dextre du Pere, & a eſté faitle Sei

gneur & le Roy de l'Egliſe, & le ſouverain

grande & derniere epreuve. La cöſtance de ſon

empire, fut repreſentée par ſa fermeté du

· ſçeptre de David, qui ne luy fut point ôté,

omme il avoit été a Saülſon predeceſſeur; au

lieu que Dauid mourut paiſiblement avecque

· le bandeau royal, & laiſſa un de ſes fils ſur ſon

trône. La continuation de cette dignité en ſes

deſcendans juſques a cinq cens ans ou environ

ſignifioit la durée eternelle du regne de nôtre

Chriſt , autant au moins que les choſes peril

ſables peuvét figurer les immortelles,& que le

temps peut exprimer l'éternité Les douces &

avantageuſes promeſſes, que Dieu fita David

en l'établiſſant dans cettehaute dignité, étoient

les crayons de cette alliance bienheureuſe, que

le Pere eternel a traittée avecque les fideles en

' ſon Fils Ieſus Chriſt. Iljura a David, que ſa

eſa. 53.

1e

lignée ſeroit eternelle; & a proteſté au Sei

gneur Ieſus, qu'il luy donnera une poſterité in

-† demeureraà toûjours, ne vou

lant pas qu'il en periſſe un, mais qu'ils ſoient

tous reſſuſcités en l'immortalité bienheureuſe.

C eſt le ſujet, que le Prophete traitte dans ce

Pſeaume , où pour toucher les compaſſions de

Dieuenvers ſon Iſraël, & réveler ſajalouzie,&

---,
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hâter ſon ſecours, illuy ramentoit l'alliance, -

qu'il avoitautres fois traittée avec Dauid, & les

paroles favorables, dontil s'en étoit exprimé,

qu'il repete mot pour mot, repreſentant au Sei.

neur ce qu'ilavoit dit luy meſme de ſa propre

† , & ſeellé de ſon ſermentinviolable.Ie

laiſſe la pour cette heure les autres parties de

cette ſainte alliance, & m'attacherai ſeulement

à ce que nôtre texte en contient; où Dieu eſt ſi

| bon, qu'il promet , que quand meſme il arrive

ra,que les enfans de David manqueront à quel

cun des points de l'obeiſſanee qu'ils luy

doivent,† les rejettera pas pour cela ; mais

les châtiant humainement les avertira de leur

faute, & les ramenera à leur devoir, conſer

vant toûjours au fonds entiere & inviolable la

clemance & la gratuité, dont il donne mainte

nant ſa foy &ſa parole à David, clauſe excel

lente,& qui ſe rapporte evidemment à la con

dition, que Dieu a auſſi appoſée à l Evangile de

ſon Fils, qui eſt de nous châtier toutes les fois,

que nous nous écarterons de nôtre devoirs

mais en telle ſorte neantmoins, qu'il nerompra

pas avecque nous , par ce que ſon châtiment

nous amenera à repantance, & que nôtrere

pantancetreuveratoûjours une retrete aſleurée

dans le ſein de ſagrace. Le texte du Prophete

contient deux parties. La premiere décrit les

fautes, où pourront tomber ceux de la poſteri

| té de David, exprimées en ces mots; #aeſſes

enfans delaiſſent ma loy , c> me cheminentpoint

ſelon mes ora'onnances ; é"ils violent mes ſtatuts,

c2 ne gardent point mes commandemens. La

• ^.
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ſeconde nous repreſente, quel ſera en ce cas-là

le procedé du Seigneur envers eux qui conſiſte

en deux points; l'un qu'il les châtiera pour les

ramener de leur egarement, Ie viſiterai de

· verge leurtranſgreſſion, & deplaye leuriniquité;

L'autre qu'il ne les rejettera pas pourtant, mais

leur continuera le fonds de la grace promiſe a

David leur pere par une parole irrevocable,

Maisje ne retirerai point de luy ma gratuité, c9º

ne luy./auſſerai point maroy. Ze ne violerai point

mon alliance, c2° me changerai point ce qui eſt

ſorti de mes levres. Ce ſont les choſes, que

nous avons à traitter dans cette action s'il

· plaiſt au Seigneur, & pour y proceder avecque

le meſme ordre nous la diviſerons auſſi en deux

| parties; la premiere des fautes des alliés de

- Dieu : la deuxieſme de ſes châtimens, & de la

miſericorde& fidelité, dont ils ſeront temperés. -

Et d'abordje confeſſe que toute cette promeſſe

de Dieu appartenoit en quelque ſorte a la

poſtérité charnelle du David typique,& qu'elle

a été en quelque faſſon verifiée & accomplie

en elle. Car d'un côté il n'eſt que trop evident,

que les enfans de David delaiſſerent la ley de

· Dieu , Salomon, qui luy ſucceda immediate

ment, étant bien toſt tombé dansl'idolatrie, &

. Roboam & les ſuivans, excepté quelques uns

en tres-petit nombre, n'ayant gueres mieux

fait, comme nous l'apprenons au long par les .
> gp

livres des Rois; Et de l'autre part il eſt auſſi

clair, que Dieu les châtia, comme il paroiſt

Par l'hiſtoire de Roboam, & des diversjuge

mens, que le Seigneur exercea ſur ſes deſcen

- - | | dans
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· qu'ils eurent encore que
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dans pour les ranger à leur devoir; mais avec

une telle moderation, qu'il ne leur ôta pas

entierement la dignité de leur pere David,qui

leur fut continuée juſques au temps de la capti

vité de Babylone ; & bien qu'apres cela nous !

ne liſions point qu'aucun de cette lignée ait pris

le tître & le diadeſme deRoy,ſieſt-ce pourtant,

- l§ ombre de la

royauté,les chefs de la captivité, & les Princes

du peuple depuis leur rétabliſſement en Iudée,

ayant long temps été pris de la famille de Da

vid ; juſques à ce qu'enfin la violence d'Hero

de, & depuis celle des Romains arracha tout à

fait aux Iuïfs l'autorité d entre leurs mains,en

viron mille ans apres la mort de David. Mais

cela n'épuiſe pas tout le ſens des paroles duSei

gneur & dans ces verſets, & dans tout le reſte

de cet illuſtre paſſage. Ce n'eſt qu'une ombre,

& un petit crayon de la pleine & entiere verité,

qui y eſt ſignifiée. Car premierement l'on ne

treuve point l'accompliſſement literal de ces

magnifiques paroles , que le trône de z'avid 2°/ 89

3o. 372

ſera comme les jours des cieux , &9° qu'il/éra

comme le ſoleil en la preſence de Zºieu, c»

qu'il'/era affermi comme la Lune ; on n'en

treuve point l'accompliſſement dans la royau- .

té temporelle des ſucceſſeurs de David, muti

lée bien-toſt apres ſa mort ſous Roboam, puis

honteuſemenr défigurée ſous Sedecias, & en

ſuite degradée de ſa principale gloire, & chan

gée en une dignité precaire & dependante

38.

· d'autruy, & enfin totalement abolie au temps

d'Herode &des Romains, ſans qu'elle ait jº
- - M -
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mais été rétablie , bien qu'il ſe ſoit paſſé pres

· de dix ſept cens ans depuis. Le ſang meſme"

de David,auquel elle étoit attachée, s'eſt telle--

ment caché & obſcurci durant ces grandes con

fuſions, que l'on ne le connoiſt plus. Le Soleil

& la Lune luiſent dans les cieux, & y fonten

core reglément leurs courſes , & neantmoins

il y a plus de deux mille ans, que le trône tem- .

, , porel de David eſt renverſé. D'où paroiſt en ſe

| condlieu, que ce qui eſt dit ici, que la gratuite*

dez)ieu meſeretirera point des deſcendans de ZDa- .

vid, c»- que l'alliance faite avecque luy meſera

point violee, ni changée, n'a pas été non plus

†& proprement accompli par la con

ervation de cette couronne temporelle dans la

maiſon de ce Prince, d'où elle a été retirée il y

' a desja tant de ſiecles. Si vous voulés donc

ſauver la verité des oracles divins, dont 1l n'eſt

pas poſſible que le moindre iota demeure ſans

s'executer ponctûellement, il faut de neceſſité

^ en chercher l'accompliſſement ailleurs, qu'en

David & en ſes enfans & ſucceſſeurs tempo

s rels & naturels. Et où le chercherons nous

" , -- donc ? Freres bien aimés, il n'eſt pas diffici

le de reſoudre cette difficulté, nous le cherche

rons dans cet autre David , dont le premier

(comme nous diſions ) n'étoit que le pourtrait

| & la figure , le vray David promis nommé

ment & expreſſement quelques centaines d'an

r , nées depuis la mort du premier, z>avidmon/er

é Rech.37 viteur (dit le Seigneur dans Ezechiel)/era Z(oy -

*4° *Je ſureux, c9 ils auront tous un ſeul2Paſteur : c2°

2ºria mon ſeryiteur ſera leur 2rince à to4

- 4
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jeurs; c'eſt à dire en un mot, dans nôtre Sei

gneur leſus Chriſt, l'unique Roy, Prince, &

· Paſteur eternel du peuple divin , & dans ſes

enfans myſtiques, c'eſt à dire, (comme vous

| ſavés) tous les vrays fideles nais de la ſemence

celeſte de ce ſouverain Seigneur, de ſon evan

gile, animé dans leurs cœurs par la vertu du

-ſaint Eſprit. Et la gloire de ce Prince celeſte ſe

rapporte à celle qui fut promiſe à David, & en

fait le principal , d'autant plus proprement,

que ſelon la chair il étoit deſcendu de David,

& en eſt le fils à cet égard; fi bien que le regne

de David s'eſt relevé, & a été continué & per

petué dans le ſien. C'eſt donc le trône de ce

Davidmyſtique, fils du premier David ſelon la

chair, mais ſa verité, ſon corps, & ſa plenitu

de ſelonl'eſprit, qui eſt vrayement eternel, &

vrayement auſſi ferme que les cieux, & auſſi

perdurable, que le Soleil & la Lune, & les au

tres aſtres. Car il eſt le Pere d'éternité, & ſon

royaume eſt incorruptible. C'eſt ſa poſterité,

l'Egliſe engendrée de ſon ſang, & de ſa parole,

qui jouira à jamais de la gratuité divine toute

entiere, & à qui l'alliance prômiſe ſera pon

ctuellement obſervée , & tout ce qui eſt ſorti

de la bouche duPere,
tres-exactementaccom

pli.Laiſſons là le vieux David,typique & figu

ratif, &les maſures de ſa maiſon ruinée il y a

plus de vingt fiecles, & enſevelies avecque les

autres choſes mondaines dans les confuſions,

que le tempsapporteicibas, & noustournons

à l'autre David nouveau & ſpirituel, & à ſa .

maiſon eternelle, dont la durée# gloire eſ#

-
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vrayement non egale ſeulement à celle du So

leil & de la Lune, mais meſme beaucoup plus

conſtante & plus ferme, que toute la folidité

· des cieux, Rapportons à luy & à ſes fideles

toutes les choſes, que Dieu ſon Pere & le nô-

tre en dit ici proprement, & qui s'y verifient

clairement, & ſans aucune violence ni difficul

té. Si ſes emſans (dit le Seigneur)delaiſſent ma

loy. Par les enfans du vray z'avia (c'eſt à dire

du Seigneur Ieſus) il entend les Chrétiens fi.

deles. I'avouë qu'ils ſont auſſi nommés /es

Jfreres, à cauſe de la part qu'ils ont en ſa digni

té & en ſa gloire , étant tous participans de ſa

nature diuine, & de ſon ſacerdoce, & de ſa

royauté, ſelon ce qu'ils luy chantent eux-meſ

Apoc. 5. mes dans l'Apocalypſe, Tu nous as faits Z(ois,

IO•

Ebr.

I3

c9° Sacrificateurs à nôtre Dieu. Mais fi vous

avés égard à leur origine , & à leur extraction,

il eſt clair, qu'ils ſont ſes enfans; puis que c'eſt

luy qui les a engendrés à ſa ſemblance par la

vertu de ſa chair, & de ſon ſang, & parl'effica

ce de ſa parole, & de ſon Eſprit C'eſt pour

quoy cette meſme Ecriture, quiles honore du

nom de ſesfreres, les appelle auſſi ſes enfans;

Me voici (dit-illuy-meſme, parlant de ſoy&

* d'eux) Me voici, moy c2 les enfans que zºieu

m'a donnes. Et Eſaye parlant de ceux qu'il con

AEſa. 53. vertira & juſtifiera par ſes ſouffrances, les nom

10, me/a poſterité. Les fideles ſont donc tout en

ſemble, bien qu'à divers egards, & ſes enfans

& ſes freres ; ſes enfans, ſi vous conſiderés la

cauſe de leur naiſſance (car c'eſt luy qui les a

* faits & formés)ses frerès, ſivous regardes leur
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condition, & laforme, que cette generation

myſtique leur donne, toute ſemblable à celle

de Chriſt meſme; à raiſon dequoy il eſt appel

lé leur aiſné , le premier nay entre pluſieurs

freres. Le Seigneur dit, que s'il leur arrive

ae delaiſſèr ſa Loy , c9 de ne point chemi

mer ſelon /es ordonwances, &2° de violer/es ſºa

tuts, c9 de ne pointgarder/es commandemens,

il les châtiera. Ie ſay bien, quetoutes ces pa

roles la loy , les oralonnances , les ſtatuts , les

commandemens de Dieu, quoy que ſemblables,

avoient neantmoins quelque diverſité de ſigni

fication ſous la vieille alliance, d'où elles ſont

priſes. La loy eſt en general le corps entier des

commandemens de Dieu donnés àIſraël par le

miniſtere de Moïſe. Les ordonnances, ou les

jugemens ſignifient cette partie de la loy, qui

preſcrit commentils ſe devoient conduire dans

l'état d'Iſraël, que l'on appelle communement

la loy politique. Les ſtatuts regardoient les

ceremonies; telles qu'étoient les loix de la cir

conciſion , de l'agneau Paſcal, des ſacrifices,

des feſtes, des purifications, & autres choſes

ſemblables. Enfin les commandemens com

prennent proprement les articles de la loy mo

rale, de l'amour & du ſervice, que nous de

vons à Dieu, & des offices de la charité envers

le prochain. Mais outre que le S. Eſprit ne s'at

tache pas toûjours ſi ſcrupuleuſement à cette

diſtinction, qu'il ne confonde q uelquefois ces

termes , les employant indifferemment pour

toutes & chacune des parties de la Loy (com

| me cela ſe void notamment dans le Pſeauma

- v
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| dix-neuvieſme , & cxIx.) outre cela diſje,il

faut encore remarquer, que le Seigneur dans

ce lieu, comme ſouvent ailleurs, ſous la diver

ſité de ces loix qui étoient en vigueur au temps

du vieux teſtament, & ſous lavarieté des ſer

· vices qu'elles preſcrivoient,comprend & ſigni

Eſa.2.3.

&2° 19.

e Malac.

, I. I ſe

fie la diſcipline de l'Evangile , & tout le veri

table & ſpirituel ſervice de Dieu, qu'elle nous

preſcrit, qui conſide tout entier en la pieté en

vers Dieu, & la charitê envers le prochain,

avecque l'obſervation de ce peu deſacremens,

qui y ſont annexés, aſſavoir le batteſme & la

ſainte Cene. Car que ce ſoit choſe familiere

aux anciens Prophetes d'entendre cette diſci

pline, & ce ſervice ſous les noms des loix , &

des obſervations de la religion Iudaïque , qui

avoit lieu en leur temps, il eſt manifeſte par

pluſieurs exemples : comme quand Eſaye pour

predire que les nations converties par le Meſſie

ſerviront Dieu en eſprit & en verité, dit qu'el

· les monteront à la montagne de l'Eternel, à la

maiſon du Z>ieu de Jacob; & ailleurs , qu'il y

aura un autel à l' Eternel au milieu du pays

d Egypte ; & Malachie ſemblablement , que

depuis le Soleil levant juſques au couchant , on

offrira en tout lieu parfum cº oblationpure au

mom de l'Eterne/. Et ainſi en pluſieurs autres

· lieux. Et certes il étoit bien raiſonnable, que

les noms de la loy, & du ſervice de Moiſe, qui

étoit figure de l Evangile & du ſervice du Meſ

ſie, fuſſent employés pour le ſignifier. Que

cette diverſité de mots, la loy, les ordonnances,

'
-

-
-

_,

éºſºtets , les commandemens, ne vous trou º -
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ble donc point en ce lieu, comme ſiles enfans

de David, dont il eſt ici queſtion, étoient ſu

· jets à toute cette difference de diſciplines& de

loix Tout cela dans le langage myſtique des

Prophetes, ne veut dire, qu'une ſeule & meſ

· me choſe , aſſavoir le commandementEvan

gelique de vivre ſaintement, ſobrement, ju

ſtement, & religieuſement, en renonceant à

toute impieté & convoitiſe mondaine, Et cela

. ainſi éclairci, conſiderons maintenant les enſei

gnemens, que nous donnent ces paroles du

Seigneur, Si les enfans de David (c'eſt à dire

· les vrays Chrétiens)# ma loy , & ce

· qui ſuit. Premierement elles nous montrent

clairement , qºe l'alliance traittée avecque

nous en Ieſus Chriſt, a auſſi ſon ordre & ſa diſ

- cipline, qui nous oblige à cheminer en ſon

amour, & en ſa crainte , ſelon ce que dit l'A

pôtre, que la grace de Dieu, ſalutaire à tous

Tite, 2,

II - I2 e

les hommes, clairement apparuë en ſon Fils, .

· nous enſeigne à vivre ſaintement, & hors du

commerce de toutes les pollutions du monde.

· C'eſt là le vray but , & la propre fin de cette

doctrine celéſte. D'où paroiſt combien eſt &

· contraire à ſon intention , & pernicieuſe aux

h5mes la pretenduëlicence, que les Libertins

s'imaginent,voulāt que chacun deſormais faſſe

ce que bon luy ſemble , cóme ſi tout étoit per

mis aux Chrétiens, & que rien ne leur fuſt de

fendu. La droite regle du Seigneur Ieſus, & la

loy eternelle de ſa maiſon eſt, que tous ſes en

· fans & domeſtiques meurent à la chair, & au

· monde, pourvivre à Dieu, & à ſon Eſprit en

- M iiij
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toute pureré,juſtice, & ſainteté, ſelon l'exema

le qu'il nous en a donné dans ſa vie, & les en

eignemens qu'il nous en a laiſſés dans ſa pa

role Puis apres ces meſmes paroles nous

montrent, que la faute de ceux qui font autre

ment, & qui ſe departent de cette exacte ſan

ctification a nous preſcrite par l'Evangile, eſt

tres grieve, & grandement offenſive contre la

Majeſté de Dieu ; & c'eſt ce que nous repre

ſente cette exaggeration, qu'en fait ici le Sei

gneur par les expreſſions pleines d'enfaſe,qu'il

y a employèes, nommant cela delaiſer ſa loy,

me cheminer point ſelon ſes ordonnances , violer

ſes ſtatuts , c9 ne garder point ſes commande

mens. Car ſi violer les ordres d'un Prince eſt

un grand crime, qu'elle & combien plus enor

me eſt la faute de celuy, qui viole les loix de

Dieu , nôtre ſouverain Seigneur & Redem

pteur ? qui outre les benefices qu'il départ en

commun à tous les hommes, nous a donné en

ſon Fils l'heritage de ſon royaume celeſte ? &

dont la volonté nous doit eſtre par conſequent

en une ſinguliere veneration : Fideles , que

Ieſus Chriſt nôtre vray David a engendrés par

la perte de ſa vie, poſſedés cette gloire avecque

§ ; ne faites rien qui en ſoit indigne. Sou.

venés vous de ce que vous eſtes les enfans du

Saint des Saints, du Pere d'éternité. Queja

mais il ne vous arrive de delaiſſer la loyd'un

ſigrand Dieu, ni devioleraucune de ſes ordon- .

nances Conſervés vos corps, & vos eſprits en
-

-

- -

la Pureté , que Ieſus Chriſt vous a donnéé.

$e ſoyés pas ſi ingrats,que de profanerſes prº
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ſens divins, ni de ſouïller dans les ordures du

möde uneame & une chair, qu'il a lavées dans

ſon ſang, qu'il a ointes & parfumées de ſon Eſ

' prit , & conſacrées par ſa parole à la gloire de

| ſon grand nom. Et neantmoins s'il vous ar

rivoit (& Dieu vueille que cela ne vous arrive

jamais ) de tomber dans quelque faute, ſoit le

gere, ſoit grieve, encore ne veux je pas, que

· pour cela vous perdiés le courage & l'eſperan

ce. Si vous reconnoiſſés vôtre erreur, Dieu eſt

ſi bon, qu'il recevra vôtre penitence, pourveu

ſeulement qu'elle ſoit ſincere & veritable,&

que renonceant à vos fautes vous vous conver

tiſſiés à luy avec une ſainte & ferme reſolution

de ne le plus offenſer. Et comme ſaint Iean di
- • ' - \ • • | / - -

ſoit autresfois aux fideles,à qui il écrivoit ſa pre- 1.Ieaa.z
miere Epître, Mes petits ewfans, je vous ecris

ces choſes, afin que vous ne pechiés point ; Que

fº quelcun a pecéé nous avons un advocat, a/

ſavoir Ieſus Chriſt le Iu#e : car c'eſt luy, qui

eſt la propitiation pour nos peches : nous vous

diſons ſemblablement à ſon exemple, & ſous

ſon autorité ; Fideles, ne delaiſſés point la loy

de vôtre Dieu. Ne violés pas un de ſes ſtatuts.

Demeurés fermes, ſans tache, & ſans macule

dans la ſanctification qu'il vous commande.

C'eſt bien le meilleur, & le plus ſeur, le plus

utile pour vous, le plus glorieux pour le Sei

gneur, & le plus propre a l'edification de vos

prochains. Neantmoins ſi la chair, & le ſang

qui vous environne, ſi le monde, qui vous ſol- .

licite, ſile diable, qui vous tente, vous a fait

tomber dans le malheur de quelque offenſe

I• 2°
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contre Dieu, relevés-vous courageuſement,&

ne deſeſperés ni de ſa grace, ni de vôtre ſalut

(car le deſeſpoir ſeroit une erreur beaucoup

pire que vôtre premiere faute, quelquegrie

ve qu'elle puiſſe eſtre) C'eſt pour fonder cette

doctrine de la repentance, que le Seigneur

nous declare ici franchement une choſe, qui

- d'ailleurs eſt digne de nos larmes, & de nôtre

confuſion, & de nôtre ſilence ; aſlavoir qu'il

peut arriuer, que les vrays fideles le détour

nent quelquefois de la voye royale de ſa diſci

pline. Car étant d'une nature ſi fragile, & fi

ſujette non ſeulement à broncher, &à gliſſer,

mais meſme à tomber ; ſi Dieu par ſa grande&

, infinie indulgence ne nous pardonnoit nos

cheutes , ſa ſainte alliance demeureroit vaine

& inutile pour nous. Apprenons donc (mais

ſeulement pour conſoler, ceux qui ſont tom -

· bés, & non pour relâcher ceux qui ſont de

bout) ce que Dieu nous enſeigne ici en troi

ſieſme lieu , qu'il n'eſt pas impoſſible que les

fideles commettent,je ne dirai pas ſeulement

† legeres fautes par ſurpriſe, & parin

rmité (comme cela n'arrive que trop ſouvent

aux plus regenerés) mais meſmes des pechés

· fort griefs. I'avouë que cela arrive rarement,

& que de telles cheutes ne ſont nullement or

dinaires à ceux, qui ſont vrayement nais de

Dieu , mais tant y a que le Seigneur nous té

moigne expreſſement, que cela arrive quel

quefois. Car il eſt clair, que ceux dont il par

le ici , étoient vrays enfans de David (c'eſt à

dire vrays Chrétiens) effectivement regenerés
/ .

-

)
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ar PEſprit d'enhaut, puis qu'il n'ya que ceux

là à qui il tienne ce qu'il promet à ceux ci, de

me point retirer d'eux ſa gratuité : & il n'eſt pas

moins evident, que les fautes, qu'il leur attri

buë ſont griefves qu'ils ont delaiſſé ſa loy, c»

violé ou profane ſes ſºatuts , c9° qu'ils n'ont

pointgardé /es commandemens, qui ſont (com

me vous voyés) des paroles atroces , & qui ne

conviennent qu'à de grands pechés Etl'expe

· rience n'a que trop juſtifié ſa prediction. Car

pour ne point parler de l'épouvantable faute,

où tomba ſaint Pierre en reniant ſon Maiſtre ;

combien s'eſt il veu d'éleus de Dieu, & com

· bien s'en voit il encore tous les jours,à qui de

puis leur regeneration il arrive des cheutes

étranges, & preſque incroyables ? Retenons

donc cette verité, que le Seigneur nous daigne

ici apprendre de ſa propre bouche contre l'ex

| travagance de certains eſprits malades , qui

nonobſtant cette prediction de Dieu, & l'ex

perience des choſes meſmes , s'imaginent que

depuis qu'une fois nous ſommes entés au

corps de Ieſus Chriſt, toute nôtre corruption

eſt ſi entierement abolie, qu'il n'en peut plus

ſortir de peché. Certainement il ſeroit bien à

ſouhaiter , que nous puſſions ainſi ſoudaine- .

ment changer , & quitter toute nôtre vieille

nature, & veſtir dés le premier coup cette par- .

faite & Angelique ſaintetè , que diſent ces

gens. Mais il faut eſtre bien ſtupide pour ne pas

ſentir, ou hypocrite pour ne pas avouër , que

nous ſommes encore bien loin de ce bonheur,

· & que nous ne dépouïllons pas tout àune fois

A -, • • - » -
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dés l'entrée de l'école de Ieſus Chriſt la chair

avecque tous ſes vices, & qu'il ne nous en reſte

que trop, tandis que nous ſommes ſur la terre

our nous emporter en de tres-lourdes & tres

candaleuſes cheutes, toutes les fois que Dieu

nous laiſſe un peu à nous meſmes,cöme il nous

laiſſe quelquefois, pour nous apprendre nôtre

infirmité.Seulemët faut il remarquer deux cho

ſes,que je confeſſe volontiers; L'une eſt que ja

mais ce delaiſſement de la loy deDieu & ce vio

lement de ſtatuts n'eſt ſi abſolu, ni ſi univerſel

· dans les vrays fideles , qu'il ne leur demeure

· toûjours au fonds du cœur quelque reſte de

foy & de† , comme un peu de feu, qui ſe

conſerve ſous un tas de cendres, ou comme la

vie des plantes durant les rigueurs de l'hyver,

qui ſans paroiſtre au dehors, ſe tient cachée

dans le tronc, & dans les racines, & de là, le

primtemps venu, favoriſèe de ſa douceur pouſ

ſe de nouveau, & jette encore des boutons &

des fueilles, des fleurs & des fruits. Et c'eſt ce

*. 7ººº qu'entend ſait Iean, quand il dit que la ſemen

3 2 ce de Dieu demeure en celuy , qui eſt may de

Dieu, c> qu'il ne peut pecher (c'eſt à dire,

qu'il n'en peut faire le meſtier pechant ordi

nairement & continuellement) pource qu'il eſ?

may de ZDieu. Et c'éſt ce que j'avoué encore

en deuxieſme lieu, que le vray fidele ne de

meure jamais dans ce triſte état juſques à la fin,

mais ſe releve aſſeurément de ſa cheute avant

que de mourir. Il revient de ſa pâmoiſon ; il

retourne de ſon égarement, & montre par la

nouvelle production de ſes fruits, qu'il n'étoit

/
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pas mort, bien qu ille ſemblaſt eſtre. Et c'eſt

à cela que ſervent les châtimens, que Dieu

predit dans l'autre partie de nôtre texte, qu'il

envoyera aux enfans débauchés de ſon Davids

je viſiterai de verge leur tranſgreſſion(dit-il)c»

de playes deur iniquite. Mais je ne retirerai

point de luy ma gratuitè , cº me luy fauſſerai

point ma Yoy. Il dit deux choſes : L'une, qu'il

les châtiera ; L'autre, qu'il ne les rejettera

pas pour cela de ſon alliance, O admirable

temperament de la douceur,& de la ſeverité de

Dieu ! dans lequelil treuve ſa gloire, & les fi

deles leur ſalut ! Ce Pere celeſte aime le ſang,

& les marques de ſon Chriſt, qu'il voit encore

en eux, & ces reſtes de foy & de pieté, qui s'y

conſervent cachées au fonds de leur cœur: c'eſt

pourquoy il ne les veut pas perdre. Mais il

confidere d'autre part, qu'il n'eſt ni de ſa ſageſ

ſe, ni de ſa ſainteté de faire part de ſa grace &

de ſon ſalut à des gens qui n'ont point dere

pentance d'avoir delaiſſé ſa loy, & de s'eſtre

abandonnés au peché. Pour accorder ces de

ſirs contraires il prend la verge, & les châtie,

afin de reveiller† conſcience , & d'exciter

leurfoy, pour les remettre par la repentance,

que ſa diſcipline produit en eux, en état de leur

pouvoir donner ſans rougir les biens, qu'ilſa

, promis aux enfans de ſon Fils , comme un ſa

ge pere, qui par un châtiment moderé & diſ

penſé à propos retire peuà peu ſon enfant de la

débauche, où il ſe jettoit, & par ce moyen luy

conſerve l'honneur,& à ſoy-meſme le conten

tement de le pouvoir careſſer & gratifier ſans

*.
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ſcrupule : Ou comme un bon Medecin, qui

avecun peu de mal, que ſon fer, & ſon feu, &

l'amertume de ſes drogues font ſouffrir à un

malade, luy ſauve la vie, & le garantit de la

mort. N'accuſés pas le Seigneur d'une rigueur

exceſſive, qui ne puiſſe rien ſupporter, &†
retire ſon amour dſs les premieres offenſes

qu'on luy fait. Il eſt ſi doux, & aime ſi fort, &

ſi conſtamment, qu'il garde encore ſa foy,& ſa

grace à ceux-là meſme qui s'en ſont rendus in

dignes en délaiſſant ſa loy, & en violant ſes or

donnances. Ne le ſoupſçonnés point non plus

de favoriſer le vice, ou de le tenir pour une

choſe indifferente. Le châtiment, qu'il dé

'ploye ſur ceux là meſme qu'il aime le plus ten

drement, quand ils viennent à manquer à leur

devoir, juſtifie aſſés combien il s d'averſion

pour ces deſordres. Il paroiſt clairement par là,

que ſa vraye intention, & ſon deſir naturel eſt,

queceux qu'il adopte en ſon Fils vivent ſain

· tement, & que le but de la grace, qu'il nous

fait dans ſon Evangile, eſt de nous arracher du

vice, & non de nousy énfoncer : de nousde

livrer de la ſervitude du peché, & non de nous

en donner la licence : preciſement ſelon ce que

dit Zacarie, qu'il nous ſauve, afin que nous le

Lue 2. ſervions ſans crainte en ſaintete c° iuſtice de

4-7 vant luy tous les jours de nôtre vie. L'indul

gence eſt un appas, & un allechement à pe

cher. L'excés de la rigueur conduit au deſeſ

poir. Dieu a choiſi une voye moyenne entre

· ces deux extremités, aſſavoir celle d'un châti

mentpaternel, qui pardonne le peché,maisen

,
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amandant le pecheur, & conſerve le pecheur,

mais en ôtant le peché, & gueriſſant par la re

pantance la maladie c'eſt a dire le vice) d'où

il procedoit. Au reſte le Prophete a tiré ces

paroles du premier livre de Samuel, où Natan

parlant à Davidde la part de Dieu, luy dit preſ

que les meſmes mots, ſauf qu'au lieu , que

nous liſons fimplement ici, Ie viſiterai leur

zranſgreſſion de verge , c9 de playe leur ini.

quité, cet autre paſſage porte, le le châtirai de
Yerges d'éomme, cº de playes des fils des bom

mes. Mais le ſens eſt meſme en tous les deux.

Seulement le langage de Natan ſignifie un peu

plus clairement, & plus expreſſement, que

2 « J'am,

7. 14

, ne fait pas celuy du Pſalmiſte , que le châti- ,

| ment, que Dieu donnera aux enfans de ſon

Chriſt, ſera moderé & non exceſſif. Car c'eſt

proprement ce que veut dire cette verged'éom

me, & cette playe des fils des hommes , dont il

parle, c'eſt à dire une diſcipline legere, & mo

derée, & comme il ſemble que ſaint Paul l'ait

voulu expliquer, une tentation humaine, ſelon

le ſtile des Ebreux, qui appellent tout ce qui

eſt mediocre, une choſe d'homme, ou humaine;

au contraire ce qui eſt grand & exceſſif des cho

ſés divines, ou dezieu. Mais le ſimple motde

verge, employé par le Pſalmiſte, le montreaſ

ſés de ſoy-meſme. Car c'eſt avecque la verge,

que le pere châtie ſon enfant, & le maiſtre ſon

diſciple , ſi bien que le Seigneur diſant, qu'il

ºiſitera de verge les fautes de ſes enfans, figni

fie evidemment par là, que le châtiment qu'il

leur donnera ſera un chatiment depere, c'eſt à

I.Cor.1e

13.
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diredoux& moderé. Ce qu'il dit dans leverſes

ſuivant, mais je ne retirerai point ma gratuité .

de luy, eſt conſiderable. Car étant ici queſtion

de ceux, qui ſont châtiés, il ſemble qu'il falloit

dire, d'eux, & non pas de luy. Mais le Prophe

te en a ainſi uſé, pource qu'étant les enfans, &

les membres de ſon Chriſt, les faveurs, que

Dieunous fait, luy appartiennent en quelque

ſorte. Et il ſemble que le Pſalmiſte nous ait

voulu montrer par là, que c'eſt en Feſus Chriſt,

& pour l'amour de luy ſeulement, que Dieu

nous fait toutes ces graces. C'eſt là meſme que .

ſe rapporte ce qu'il ajoûte , Ie ne luy fauſſerai

point ma foy ; par ce que c'eſt proprement à

Ieſus Chriſt, en ſuite de ſon admirable obeïſ.

ſance, que Dieu le Pere a promis d'eſtre pro

pice à nos pechés, & de ne laiſſer jamais pas un

de ceux, qui entreront dans ſon alliance. Le

ſens du verſet ſuivant eſt meſme; &il n'y a que

les paroles, qui ſoient differentes; Ie ne viole

rai point mon alliance (dit-il) c9 je ne chan

gerai point ce qui eſt ſorti de mes levres, Il re

garde à ce qu'il avoit dit des fideles, J'ils vio

lent mes ſtatuts; Pour moy (dit-il)je n'en uſe

rai pas de meſme ; & leur peu de fermeté ne me

portera point à l'inconſtance. S'ils ne répon

dent pas à leurvocation, je ne ſouffrirai point .

our cela, que monalliance demeure vaine, &

† effet : Ce qu'ils y auront gâté ſera rétabli

par le pardon de ma grace, en ſuite de la repan

tance, oû je les conduirai par mes châtimens.

Aºt je ne changerai point (dit-il) ce qui eſt/or

ri * mes levres : c'eſt à dire qu'il fera en ſorte,

"

，

qu'ils

1
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qu'ils auront la grace & le ſalut, qu'il leura

promis ; diſpenſant & reglant tellement les

choſes par ſa providence, que ni les efforts des

· ennemis, ni leurs propres fautes ne pourront

empeſcher, que par foy & par repantance ils

ne parviennent enfin à la jouïſſance de cette

bien-heureuſe & eternelle couronne, qu'il a

roteſté dans ſa parole de donner à tous les en

fans de ſon Fils, c'eſt à dire à tous les fideles.

" tle eſt, chers Freres, la doctrine du Prophe

te, ou pour mieux dire, du Seigneur meſme, à

qui il fait tenir & pronócer ce† que

nous le recevions avecque plus de foy & de re

· verence. C'eſt la moiielle de l'Evangile, & le

ſommaire de ce qu'il contient de plus doux,&

· de plus precieux Ce meſme Dieu, qui nous

l'aici propoſé,vueille le graver dansnos cœurs

par la vertu de ſon Eſprit, afin que ſa parole y

étant receuë avecque la foy, qu'elle merite,

nous devienne une vive ſource de vie pour

nous ſanctifier & conſoler dans tout le cours

de nôtre pelerinage terrien. Vous yvoyés pre

mierement, Ames fideles, clairement fondée -

la certitude immuable de la grace de Dieu; &

de vôtre ſalut, qui en depend; Car s'il y avoit

quelque choſe au monde capable de changer

la bonne volonté, qu'il a pour les enfans de

ſon David (c'eſt à dire de ſon Chriſt ) çe ſeroit --

ſans doute le peché, où leurinfirmité & la vio

· lence des tentations les fait quelquefoistom

ber, puis qu'il n'ya rien qui ſuy ſoit plus deſa

| greable. Et neantmoins il proteſte hautement

(comme vous l'avés ouï ) que leurs pechés



194 • Sermon ſettieſme. -

• meſmes neluy feront jamais retirer la gratuité,

qu'il leur a promiſe en ſon cher Fils,ni changer

ce qui eſt ſorti de ſa bouche.Leurs pechés peu

vent bien faire, qu'il les châtie pour les con

· duite à la repantance; mais non qu'il les aban

donne àla perdition. Etabliſſés cette aſſeuran

ce dans vos ames, ô Fideles ; & vous ſerés

bien-heureux dés ce ſiecle, malgré les orages

& les agitations, où nous le paſſons. Car

qu'ya t-ilau monde, capable de troubler une

amefondée ſur cette ancre divine, qui penetre

les cieux, & entre au dedans du voile ? une

ame perſuadée, comme étoit celle de ſaint

2com. 8. Paul, que nila vie, ni la mort, ni les Anges, ni

3738. les Principautés, ni les Puiſſances, ni la hau

' teſſe, ou la profondeur, niaucune autre crea

ture ne la ſeparera jamais de la dilection de ſon

Dieu en Ieſus Chriſt ? Elle ſe rit de tous les eſ

fortsde l'enfer,du monde, & de la chair ;Vous

negaignés rien, ditelle, cruels & implacables

ennemis. Puis que Dieu m'aime, je ſuis aſſés

heureuſe. ll n'eſt pas changeant, & menteur,

commevous. Sa parole étant une verité fer

me , & invariable, vous ne ſauriés me priver .

du ſalut, qu'il m'a promis. Cette eſperance

· me ſoûtient au milieu des flots les plus terri

bles , elle me fortifie dans les combats les plus

perilleux : Elle m'aſſeure dans les craintes, &

· me réjouït dans les ennuys, & me contente

dans les miſeres, & m'eſt un Paradis de deli

ces dãs les plusameresſouffrances. Travaillés,

chers Freres, à poſſeder ce treſor.Ne ſouffiés

Point, qu'il vous ſoit arraché de mains. L'u

|
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nique moyen del'avoir & de le conſerver eſt

de vous aſſeurer,que vous eſtes vrayement en

fans de Ieſus Chriſt, le David myſtique ; puis

que l'alliance de Dieu ne promet rien , qu'à

ceux qui ſont de cette bien-heureuſe famille.

Et le ſeul moyen de vous aſſeurer de cela eſt

de vivre ſaintement, & ſelon ſa diſcipline, laiſ

| ſant les choſes , qui ſont en arriere, & vous

avanceant continuellement vers le but de vô

tre vocation ſupernelle. Et c'eſt ce qu'entend

ſaint Pierre , quand il nous ordonne de nous

étudier à affermir mâtre vocation c9 eleéºion;

c'eſt à dire à nous en rendre le ſentiment ferme

, & certain par la conſtance d'une bonne , &

ſainte vie, ſans laquelle il n'eſt pas poſſible d'a

voir cette confiance. D'où vient que les elus

meſmes tombent dans de miſerables doutes,&

dans une triſte defiance, dés que relâchant le

ſoin de la pieté ils ſe laiſſent alleraux œuvres de

peché. Vous apprenés encore d'ici en deuxieſ

2. Z'ér,

I. ) o«

me lieu ce que nous avons desja touché ci-de- .

vant, que la vraye intention de Dieu dans l'al

liance , qu'il a traittée avecque leſus nôtre

David pour nous, & en nôtre faveur, eſt de

nous arracher de la ſervitude du peché, afin

· que nous luy ſoyons un peuple peculier, ad

donné à bonnes œuvres. Car vous voyéscom

bien il hait le vice & ſes fruits ; puis qu'il ne le

peut ſupporter nulle part. Il le punit irremiſ

ſiblement& eternellement dans les enfans de

rebellion; Il le châtie dâns les enfans de ſon

· David; nous montrant par tout la forte & irre

conciliableaverſion, qu il a º# cette peſtº
- - - • ' 1j
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maudite. Fuyons la donc, Freres bien aimés;

, & nous preſervons de ſa contagion; comme de

la choſe du monde la plus deſagreable à nôtre ,

bon Dieu. Marchons dans ſaloy , ſans jamais

laiſſer une ſi ſalutaire voye. Obeiſſons à ſes

ordonnances ; Prattiquons ſes ſtatuts, & gar

dons ſes commandemens. Sonjoug eſt aiſé, &

ſon fardeau leger. Il ne nous demande pas cet

· teinfinie varieté de ceremonies, & de regle

mens , qui avoit lieu ſous Moïſe, dur & fâ

cheuxjoug , que nos peres ne† porter.

1l ne requiert de nous autre choſe, ſinon que

· nous l'aimions, & nos prochains pourl'amour

de luy. Mais le Seigneur nous donne encore

ici uneexcellente leçon de la neceſſité, de l'u

ſage, & de la nature des châtimens, qu'il dé

· ploye ſouvent ſur les fideles. Car premiere

ment il nous denonce, qu'il ne manquera

point de les viſiter de ſa verge, toutes les fois

· qu'ils delaiſſeront ſes voyes, & violeront ſes

ordonnances. Tenés donc pour certain, Fide

les, toutes les fois qu'il vous arrive du mal

apresavoir offenſé Dieu, que &'eſt ſa providen

ce, quivous l'addreſſe : que c'eſt ſa verge, qui

vous a frappé. Ne l'imputés point à d'autre.

N'en abcuſés ni les étoiles, ni les elemens, ni

les hommes. Ne regardés que la main de

Dieu. Humiliés-vous ſous elle ; & quittés

promptement le peché, ſi vous voulés, qu'il

- quitte la verge Haſtés vôtre penitence, afin

d'abreger vos châtimens. Puis apres le Sei

gneur nous apprend ici, que cette verge, dont

ºfiaPpe les fiens, eſt accompagnée de ſa be
|
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$ .

y

:



Sermon ſèttieſme. , 197 ,

--

#

| cheriſſés en la terre, tant y a qu'elle

' »

nignité, 7e les viſiterai de verge ( dit-il) mais je

ne retirerai point d'eux ma gratuite Coura

ge, Fidele , Que cette verge ne vous trouble ,

point. Si elle vous fait ſouffrir de la douleur ;

Si elle vous ôte quelcune des choſes† Vous

ſe le principal ; la grace , & le ſalut de vôtre

Dieu. Ce n'eſt pas la verge de fer, dont il briſe

les rebelles. C'eſt la verge de ſon amour pater

nelle, qui eſt couronnée de flèurs, & de fruits,

ous laiſ

& quinonobſtant ſa ſechereſſe, produit (com- .

me celle d'Aaron autresfois) des fruits doux &

| ſalutaires, larepantance & la ſanctification.Ce

ſouverain Seigneur frappe les rebelles en ſa co

lere, & ſes fideles en ſa gratuité : La peine de

ceux-là eſt un effet de ſa haine ; & le châti

ment de ceux-ci eſt un ouvrage de ſon amour.

· Le premier de ces jugemens tend à deſtru

étion, & le ſecond à edification L'un abbat,&

l'autre releve : L'un porte l'effroy, & le deſeſ

poir; l'autre l'amandement & la conſolation.

Ze Seigneur (dit l'Apôtre) chaſtie celuy qu'il

aime, c9 /öuètte tout enfant qu'il avoué. Et il

le châtie pour ſon profit, affu qu'il/oit parti

cipant de /a/ainteté. Si ſa diſcipline eſt triſte

ſur l'heure, elle rend en ſuite un fruit paifible

dejuſtice à ceux qu'elle exerce. Ne vous ef

· frayés donc point, Chrétien , quand Dieu ſe

p† à vous avec cette verge en la main.

'avouë qu'il euſt été à ſouhaitter, que vous ne

l'euſſiés pas contraint d'envenir-là. Carapres

rout, le châtiment & la medecine font des

choſes fâcheuſes au ſentiment, quelque doux

E4r. 12.
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- & ſalutaire qu'en ſoit l'effet. Il euſt été beau- .

coup meilleur, ou que vous tenant ferme en

| ſa diſcipline vous ne fuſſiés point tombé dans

les deſordres,'qui l'obligent à vous châtier,

· ou qu'y étant tombé vous vous fuſſiés auſſi- |

· 1.(br.II, toſt jugé vous-meſme, ſelon l'avertiſſement

3I. .. de ſaint Paul, & par une prompte repantance

vous euſſiés prevenu ſon châtiment Mais puis

quevous n'avés fait nil'un, ni l'autre, il faut

non ſeulement ſupporter les coups de ſa verge

avecque patience, mais meſme vous en réjouïr

& le remercier , de ce qu'il daigne prendre le

ſoin de vous viſiter, & de vousjuger & enſei

, gner,afin que vous ne ſoyés pas condanné avec

que le möde.Faites ce qu'il vous enſeigne,Ob

ſervés le regime que ſa diſcipline vous preſcrit,

& vous retirés tout de bon des deſordres, qui

· ont fait venir tout ce mal ſur vous. Quand cet

te cauſe ſera une fois ôtée, Dieu ne manquera

pas d éloigner cette verge, qui vous importu

ne. Et quantàvous, ames deſolées, que l'hor- ·

· reur de vos pechés fait douter de la grace du #

Seigneur, puis que vous avés une âpre & :

profonde repantance de vos fautes, ne doutés

plus de ſon amour ; & vous ſouvenés de ce

· qu'il nous promet, qu'il conſerve à jamais ſa "

gratuité aux fideles, & que s'ils l'offenſent, il

les châtie, mais ne les abandonne point. Que

cemeſme châtiment qu'il exerce ſur vous, puis

- que vous le ſentés accompagné de repantance,

· qui en eſt le fruit, vous conſole & vous aſſeure .

que vous eſtes du nöbre des vrays & legitimes |

· enfans de Ieſus Chriſt. Dieu nous faſſe à tous
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lagrace, ou de prevenir ſon jugement par une

repantance volontaire, ou de faire au moins

nôtre profit des ſalutaires coups de ſa vergepa

ternelle , en renonceant à tous nos vices, &

amandant & ſanctifiant tellement nos mœurs,

qu'apres avoir achevé nôtre courſe en ſa crain

te & dans les continuels ſentimens de ſa grace

à ſa gloire & à l'edification de nos prochains, il

nous reçoive unjour dans ſon royaume , &

nous y couronne de ſa gratuité ſelon ſes pro

meſſes, & nos eſperances en ſon Fils bien ai

mé nôtre Seigneur Ieſus Chriſt, auquel avec

N

que le Pere & le ſaint Eſprit, vray Dieu benit

à toûjours, ſoit honneur, loüange, & gloire

aux ſiecles des ſiecles. A M E N.


